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C111111E INDUSTRIELLE
(Glucose)

a fabrication de la glucose muassJe on solid/ifie est

imiple. A près avoir obtenu de la fécule un sirop à
ou 33 degrés mlné, par la mé,hod que nous

avois d(érite précédm inent, on le laisse en repos
deur ou Irois jours. pour'Ini dnncr le temps d dé.
poser les sels de chaux, sulfate it calrbon>iati, qui s'y
trouvent, soit cIen dissoluion, soit Mn suspension. On
le conîcemt re (ains une chuidière chauffée à la vapeur
julu'à ce qu'il marque bouillant, de 39 à 40 degrés
Buné. ()A le vers dlns une cuve ou toi anutre
vaisseau pour le refroidir. De six ln six heures on le
Irasse pour faciliter la cristallisation. Dès qn'il est
à moitié ou aux trois quarts solidifié, pn l i ransverse
aprés l'avoir (le noliveaui brassé, dans des ton.
noaus où il se solidiie complètement. A ce degré
le cuisson, cent livres de léule sèche dnneni cent
livres de sirop quni se solidifie par la cristallisation.
Les tonneaux dans lesquels on a coulé la sabsiance
sont. les tonneaux d'expéditionî.

Ce sucre solidilié est employé par les conliseurs, les
pharmaciens les iquoristes. les inricants de vins là
où les raisins ne ren:ferent pas une assiz grande
quantité de sucre pour donner un produit sullisani-
inen t g-néreux par la lermeniation. Il n convient
pas pour les confitures, les marmelades et autres
choses senlables, car il cristallise d'une manière
persistante qui fait le désespoir des bonniiesl éiéna
gères
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A près la glucose solidifiée en iasse, vient un autre
)roduit gni se présente sous la forme d'une casson-
nade blanhe, et qui, bien traitée, peut se substituer
p1T des gens peu expérimentés ou peu clairvoyants
an sucre pur dle canne ou de bet terave.

En traitant die cette falbricatuion (le la glucose, ious
n'vons jamais eu intention de laisser croire quell(
peut devenir un substitut du véritable sucre, inêm
avec l'aide de la saccharine donut nous avons parli
l'autre jour ; mais tout en ayant moins de voleur su
* crante, elle peut rendre des services importants là o0
sa fabrication peut se faire économiquement L
glucose granulée participe des propriétés de la glu
cose solidifie.

Pour obtenir ce sucre, on opère l'êvaporation du si
rop jusqu'à 30 degés bouillant, car une cMssOn pluý
couicentre perimetrat au sirop de se prendre cn
nasse, comlne pour le sucre précédent, et comme oi
doit obtenir unisucre> blaic en poudre, il it n-ces
saire (le filtrer. le sirop'sur du noir animal en grain
avlt (e Il'aneiQr auâ point de cuite, 30 degrés bonvil

Après a cut le sirop passe dans des rafraîchis
soires pour cristallhser. lest ensuite maxé dns u
m ulin et séch ,dans u 'turbine à toile serrée, Lo
louis avons donné 4l desciption no 5. page 37. Dau
la turbine, par l'ffrt le la force cientriftuge développé

par nu moaveieit de rotation de 2,000 à 2.500 tonurs
a la minute, la substance demeurée liquide sous
forme de sirop est chassée hors de l'appareil, tandis
que les cristaix frmint ne couche uiform e con tie
les parois de la toile métaill iqie. Un jet de vapeur
sèche, lancé sur ette couche, achève de blanchir -t
de séiher le sucre.

Les sirops d'égoût dvs tuines contiennent encore
1ue grande quan:itité (le sucre. Le système le plus
éconoImique est de le faire rentrer dans les op6rarions

h"bsquentes et de soigner surtout la filtration At-
tendn que ce sirop ontient une Portion notable de
Sécule non succharifiée, mais simplemnt-transformêe
en dextrine, oun le fait rentrer dans la première phase
du travail, dans la cure à sacchaification.

Il nous reste maintenant, pour terminer notre tra-
vail sur la fécule et sur ses dérivés, à parler de sa
trausfornation on sirop impondérable par la réaction
de la diastase de 'orge germée, le malt des brasseurs.

La diîstase est une substance remarquable qui
prend naissance lois de la germiination de l'orge pour
ilbriuuer le malt. Cette substance produit, comi 1 e
lcide sulfurique. la transformation de lamidou ou
de la fécule ein sirop de elucose Dans la fabrication
de la bière, une partie d'orge germé prad uit la sac-
cbarifcatioi de cinq parties de tecule.

NOUVEAU PROEDE lE TANNAG-IE

Dans notre dernier numéro, nous terminions un
article par cette ph rase : Whai next a/out /he coaltar ?
On nous demandera peut-être pourquoi nous avons
lancé cette conclusion en anglais, taudis qu'il ntous
était tout aussi faile de dire : Et. après cela, que
nous viendra-t-il du goudroin ?

Nous l'avons posée comme nous aniions pu poser
ne sentence latie trouvée dans notre dictionnaire.

Quoi qu'il en soit, la réponse ne s'est pas fait at-
tendre, et cette lois, la chose concerne spécialenclt.
nos amis les tanneurs, si tant est que nous ayons des
aiis paui les taineurs, ce dont nous doutons fot,
après consultation de nos listes d'abonnés.

Qu'importe. Si les tanneurs ne sont pas soucieur
des progrès qui se réaisent dans leur art, il en est
d d'autres (ui s'y intéressent.

Il s'agit d'yne substance extraite du charbon gras
on charbon bitumineux, qui serait propre à remplacér
l'extrait d'écorce dans le tannage. L 'emploi dIe cette
substance permettrait d'avoir les peaux preparées en
vingt-quatre fois moins de temps qu a vc le proc

- ordinîaire au tanînin. Auset dte e rocud nou
s veau, le Sc iflc A»îérwabi'(it qui.vuit (l lui don

-ner créance,.l faut que nous puissions apprécier es
produits traités par le procédé nîouveau .e.quî
-nous paraît très sige.

Sans rien releter ni sanîs rien accepter d aboîd, no-
n tre intérêt est'd'observer tous les progrès qui se réa-
s lisent dans l'industrie. Nous donions ce que nous
e avons pu apprendre du procédé Il faut d'bord d
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